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La DéjH'ch^ vent bi*n nom fniro l'hou-
licnr de suivre avec sollicitude la politique 
Uu Proijirx du Nord et do nous ailreseer 
1res îï'gnlierem^nt, non Bmiletrunit des 
eonceiM, mais encore co 1711e dans le Isn-
gn^c diplomatique on appelle des « repré-
«eniiiiions. • 

Notre confrère poursuit av»e limiiconp 
ilVsprit fte ̂ tiiteetdetéo.-uité " I«'limioa-
liosi de l'opportunisme t dans I»' Nord , 
comme il «Viivait n.vanMiii;r à propos des 
élections d'Armeatières et de Houbaii. 
T'est 1A sa |>(H)S'V unique, obstinée, au 
.service do laquelle i! a mis, depuis d'assez 
nombreuses années déjà, tnules les res-
Bonrres de son parti, tonte la stratégie 
d'une poUli'iue.ti-tiUisieuae et savante. 

TMi bflMiMm*,nt, il a su associer les 
cnlleclii-isles à l'exéeullon de ses projets, 
«ans e'inquitter, d'ailleurs, s'il ne coittri-
luiail pas, nn même lemiw, àïtciyoltre leur 
force, à développer leur puissance. 

Kt, comme mainte ce commun effort, 
l'œuvre rivée ne s'accomplît pas au gré de 
ises désir* ; comme, malgré les assauts 
toribonds fttpartoU meurlriei-s de ces deua 
Vlversairra,«l'opportunisme tau du moins 
le parli ri'pnldica*n.qu''Ia/A>T/('' désigne 
f;i'-(,-iMif.alt,icaUt'un peu suranné, reste 
•nuoré plein de vitalité et d'éners"*1, noire 
confrère fit) tourna vers nous et nous de-
lïmmTg de ne pas contrarier davanlagc la 
réalisation de ses vastes dessoins. 

Il nous voudrait voir jouer Je rôle do 
guillotiné par persuasion, et comme nons 
moulrons de la méfiance, il nous tient à 
peu près le langage' do tinelTxhtebonr-
reau de Ghivelto au soupçonneux Saint-
Phar. 

(Jnel B aeeuplement » *at le nôtre de ne 
peint comprend! s les beautés de la poliiî-
i|Ui' di> la Dépêche I 

Oup,le intaVisi£eance de ne point con­
sentir A nous • Tondre dans les rangs du 
pnrli libéral I » 

Kl l'éternelle rengaine réapparaît, toU' 
tours la même, si présentée sous des for­
mes différentes : nous sommes des sec­
taires, des radicaux, des socialiste*. 

C'était Ift môme genre d'argumentation 
que \+Dépiichê et YBtto dirtge ' 
guère conlmlos sénateurs républieainsdu 
Nord, et il n'eut pas précisément uu bril­
lant sucefis. 

La Dép*'-che le réédite a noire adresse à 
propos des prochaines élections niunici-
pales d'Armontières et de lîoubaix. Pré 
chant le faux pour savoir le vr:ti, elle pré­
voit, à certains indices et en interpiètant 
nertainos phrases de nos arlirles, que))' 
flera noire attilude dans ces luîtes élec­
torales, et elle se répand en doléauces et 
en r criminotions. 

Ce rôle de censeur et de redresseur de 
torts C3t, sans doute, agréable à notre 
.'•onfière, qni s'y complaît volontiers. Il 
espère ausBi y trouver quelque profit, 
point de tue de sa politique. A force de 
répéter continuellement les inéme3 choses. 
si fnvraisembfaMcs soient-elles on tint 
par rencontrer des gens pour les croire. 

Kt, certainement, il doit exister, parmi 
tes hutHiiri assidus de 9X&êpêcht, de bra­
vos clérica>tx qui ne fout aucune diffé­
rence cnlre nous et, les collectivistes tes 
plus convaincus *t les plus révolution­
naires. Ils doivent nous metire dans \t 
même sac, comme on dit m fiéveil du 
<V«\f. 

Mais, enfin, quand la JMjsAefet nous 
aura qualifiés et requalifiés de radicaux 
et de socialistes, quand elle nous aura 
montrés t accentuant de plus eu plus 
notre marche vers l'extrême gauche », 
quand elle nous anra chargé de tons les 
pé<:bésd'lsraé!«ît dénoncés cou, me les alliés 
et les complices des collectivistes— comme 
«i nons avionsassuré l'élection législative 
de M- Paul ï Alargue —daignera-l-elte ap­
porter un peu de lumière sur le débat par 
elle soulevé, en nonsïournusunt les quel­
ques exp'icatious que nous lui avons de­
nt i ridées / 

Notre confrère nous pari* SMe cesse 
d'un grand parti llbéial dans les rangs 
duquel il invite tous les républicains 
• qui ont des vues » ù « se fondre. » 

En quoi eonsiste ce parti libéral? Qui 
le dirlg»-. qui le représente.» LU** nolam-
mentr Quels sont ses comités, quels sont 
«»:«i orgitnes ? Est-ce la Mpîaftl ou rjfrto, 
la Vrate France on la Crviv n'ùmpiini' 
H les démoerates-chrétiens et leur journal 
le Peupteî Sur quelles bases et sur quel 
programme est-il constitué r 

Et de qu'Ile façon le * parti libéral » 
entend-il les prochaines luttes électora­
les, k Koubatx et à Armentiéreaf De 
quelle façon U Dépêche les entend-elle 
elle-même 1 

Notre confrère écrivait, il y a trota 
jours, la phrase suivante, que uous avons 
Uéjk citée, mais que nous croyons devoir 
encore reproduire, puisqu'il a gardé le 
«ijetcé quand noua lui irons demandé d* 
s'expliquer : 

< Dans les périodes ils paix, U est aisé 
. « de prendre des attitudes ni chair ni 

• poisson, d'enguirlander de belles phra* 

• iea «t de belles proawtBvs aoiii et ad-

» vorsaires 1s. temps de se montref est 
s venu, ehious sommes curieux de savoir 
» corninsnt les gens se romporteront. 

A qui la Dépêche entcndait-el'e faii 
allusion? A qui s'adressait cette |.cu res-
pe^tuewe sommation ? 

Il semble bien que ce scit le gouverne­
ment et son représentant dans te Nord, 
que le journal clérical ait voulu viser. 

Ce seraient If. Méline, M. lîarthou, M 
Laurouceau, qui auraient pris vis-à-vis 
des cléricaux de notre département des 
« attitudes ci ehai»" ni poisson », qui les 
auraient « enguirlandés»,en même temps 
qu'ils enguirlandaient les républicains. 

Ce seraient eux que l'on mettrait au­
jourd'hui en demeure de « favoriser 
libéraux », puisque, comme l'a expliqué 
la Dépêche, « tout ce qui favorisera les 
libéraux profitera à un gouvernement 
publicain modéré a. 

Les libéraux, il n'est pas inutile de le 
répéter, ce sont les amis de la Dépèche et 
de la dvije; ce.sont, notamment,i * 
«.entières, les eomeillers municipaux 
réactionnaires invalidés. 

AinVi donc, ce que notre confrère de 
miiile au gouvernement, au préfet, au 
Progrès, «"est de soutenir les candida 
turcs de ces clérieanx. 

Tel est l'(rthmataui de la Wyfch'', «< » 
n'est ejè-en nmis y eoumella.il que nous 
pourrons échapper au reproche intran­
sigeance, de radicalisme et de socialisme, 

l->t-ct&ifll c e ' a t 
mmi coudriiens, sans «Imite, & Rou-

barx. Ici, toutefois, la Ci-otr demande de» 
* gNrat.tiesD. Lesquelles'* Nous devroni 
sans doute les lut donner, sous peine di 
passer pour d'abominable:* sectaires. 

M Donnant donnant », dit l'organe de 
l'abbé Mtsqœber. » Nou* serons toujours 
« aiiti-eollectlvistea, bi*n têt, mais il 
'< faut pas qu'on nons b«rne d un autre 

• côté. 1 

Et le journal catholique ajoute : 
H Froids, parce que uous ne voulons 

» pas nous salir les mains au contact de 
n certaines feuilles locales, suintant le 
» mensonge, la malpropreté et la calom-
» nht. 9 

Nous sommes à Roulnix, ne l'oublions 
pas. Et les feuilles au contact desquelles 
la Croix ne vent pas se salir ne peuvent 
cirti<foe Je /«***««/<** Xouixtu... 09 
VAvenir / 

Eh I bien, il nous semble que le Pro­
grès du Nord n'a pas le monopole de 1 in­
transigeance, et que la Croit: est aussi 
intraitable, de son côté, que nous pouvons 
l'être du nôtre. Pourquoi donc IH Dépêche 
se moutre-t-elle, envers elle pleine de 
mansuétude, et réserve-telle, pour nous 
toutes ses sévérités et toutes ses foudres ? 

Que notre confrère veuille donc bi::n 
s'expliquer sur wui cela. Qu'il cesse de 
s'exprimer par allusions et pur énigmes. 
Qu'il nous renseigne loyalement. Qu'il 
uous dise le fond de sa pensée. 

Qu'il renonce, pour un jour, à ses ren­
gaines à notre adresse, et qu'il ajoute à'sa 
coutumière habileté, nnpsu plus de clarté 
cl de franchise. 

Georges ROBERT 

AU JOUR LE JOUR 

LES HOSPICES DE LILLE 

L'administratian dei tiospîeeî $<> Lille 
de distribuer lo Compte m'-jral pour l'année 
1885. hten lu'itcuustitue un volume, de Ii8 pa­
ge» in-quarto, toute! bourrées il e.iinYûs, nous 
n'allons pas moins etsn^er d'en oit rai n! tasV 
'jucs données .juc nous rendront le moins atales 
possibla. 

Ce ne sera certes pas chos» facile, atf si d'au-
euns prclcndeiit que rien n'est |>Vis éloquent 
q;i'un chiffre, nous pcrsisloux, pour notre part, 
h penser que c'eit un-: êloqncoce de coup de 

Dore, nos lecteurs qui tféatlafalaat tjue noire 
article 'xst rion moins IJII•; foti-lion n'auront au 
moins pas U aat.Bfaet.oii de croire que nom 
nous Taisons «ne quelconque illusion û cet égard. 

Néanmoins, si * rire est le propre de l'hom­
me i, il est quelquefois bon d'être sérieux, ne 
•erait-ce que pour donner une apparence de 
raison ans gens qui affectent e*fttn constam­
ment graves et morose*. 

Soyons doue sérieux, car la question des 
hospices de Lille en vaut certain ••••"•o* 1.1 peine. 

Les hospices de Lille posaMent en ttieii-fon 1s 
1,1*12 hectares ffl ares 04 centiare^ « dix-mii-
liires, eiviaéa en deux catégories principates, 

i. Les biens urtains, eomprenar.! )ai pro-
prietêa situées dans !•• Ville de Liilo et la ban­
lieue, formant ensemble une superfu-ioU»; \ït 
hectares «I ares MeeatiaiBl fi!) dix-millia.n» ; 

ï- Les biens riirnùx ou immeubk'aeituOs dans 
les Jiterseseommu.iesdudépartement du Nord, 
du Paa-de-Calais et de la lîelgiquo, d'une super­
ficie totale de L tM hectares U5 aras 79 cenliara 
lit dix-niilliarsa, «ton'. I 7U hectares 03 ares 38 
cenliarea 35 dix-mtUiures, louéii par bail ordi­
naire de neuf ou doute années, donnant un fer­
mage annuel de M 4 H francs, eoit l-'W f'rancf 
en moyenne l'Iieelare, et t> hectares 0- ares il 
centiares 5t> dix-miltiares, tenus en bail emnh?-
léotique, produieant une redevance annuelle de 
3.020 francs ou VM francs l'hectare. 

La première caUgorie ou biens urbains se 
subdivise en trois parties, savoir : 

I ' Les maisons louées par b»il ordinaire i l 
neuf années, bâties sur use surface «le 1 hect* 
rea St area86 centiares OH dix-rallliares cl don­
nant un revenu annuel d'environ H M M frm 
aoil 34 481 francs l'hectare ; . 

S' Les terrains libres de bai!, dont 12 hectares 
49 ares £i cenliarea21 dix-milliares, dana Lille, 
compris le» lerraloa industriels de la banll 
17 hectares 93 arcs JO centiares 76 dix-iniil 

Hellemmes. Looa, Pacbes et La Madeleîi 
36 hectares 13 ares *""> centiares 07 dix mltli 
a Saint-André; soit cnse.nfile *W hectaresfif» 
ires 76 centiares 94 dix-milliarcs destiné: 
rente, Ils donnent un revenu annu?l d'e 
1J. 17» francs ou Îii7 francs l'hectare ; 

Le surplus des terrains de la h*nlit'u.1 de Lille 
comprenant ensemble environ 80 hectare loués 
ltî.OiW fr., en moyenne à 300 fr. l'hectare, n 
pas propre à la vente et est destiné à rester 
culture, par sa nHns'inn dan* !••- mna •]•• se 
t«.i*w mitrtAiees, l-'csoignenient d'iabitations 

tclaves sans acecs au\ ruu'es et chemins 

KnBn les arrentements on tel 
pour une longue période d** 'eiiH's, 

surfaee de '̂ 5 aecUMS Kl nr.'s i 
78 dix-milliaTe» et donnant en r-\-
d'environ 60.454 francs, st»i! tV 
i'beclare. 

Hospice François Baés, Itl.îlù fr. 20 ; 
HoptUI SainL'Sauvcur, 9.801 fr. M ; 
Hospice «énéral. M l M fr 58 ; 

1 dressons la situation eoraparalrre dw 

LES RETRAITES OUVRIÈRES 
l .e r a p p a r t aie M . JimtttWevd 

Les députes ont reçu, hier, ci 
d» rapport fait, au nom de U c 
prévoyance, par M. Àudilïred 1 

les pensions 
Caisse nationale des retraites pour la vieillesse. 

' des caisses syndicales ou patronales, ou pai 
sociétés de secours mutuel»: le rapital do 
pens'ons sérail formé par les versement* des 

adhérentt. 
versement d'un ouvrier, employé ou 

serviieur 4 gages, entraînent un versement égal 
du patron 0» employeur, et réciproquement 
to'jt versement d'un patron entraîner» un ver-
sèment correspondant de la personne employée, 

le patron est jutoriséT» retenir s-ir le sa-
Le versement totala effeclucr sera de 4 OpOdu 
laire, dont moitié 4 la charge du patron et 

moitié à la charge de l'ouvrier, k moins d'ac­
cord intervenu cnlre eux pour l'augmenter. 

le patron ou employeur ne pent 
Mrc tenu, sans sou consentement, à une contri­
bution supérieure a celle correspondant k un 
«laire de S.40U francs par an. 

' ea v c f s s f ts sont efïeclnés, peur les mi-
rt, sans rantorisatinn de leurs père et mère 
tuteur, et pour lea femmes mariées, sans 

l'autorisa lion de leur mari. 
Les veracsncnls sent effectués a capital aliéné. 
L'entré»«jouissance est liiée à soixante ans'; 

elle pourra être différée à la demande de i'ayant-
droit. 

Les pensians inférienrrî k 3tî0 franco sont ho-
llées par l'Etat k l'age de «0 uns et sous les 

_.itrcs condiliant stipulées k l'urlici* 2 de la loi 
du 31 décembre 1895. 

Dans le cas de blessure ou d'infirmités gra-
4 entraînant incapacité absolue et permanente 

de travail, U pension de retraite, prétHc k l'ar­
ticle premier, peut être liquidée avant 80 ans, 

1 proportion des versements effectuée. 
Sont exceptés des dispositions de la loi : les 

fonctionnai rea, ouvriers et employés de l'Etat, 
des départements, des communes, les inscrits 
maritimes, les ouvriers et employés des mines 
auxquels continuent S s'appliquer les lois sur les 
pension* civiles et militaires. 

La présente loi t'applique aux étrangers 
comme aux nationaux, sans que las étrangers 
puissent jouir des bonifications de l'Etat. 

La Caisse, aationalc des retraites po&r la vieil­
lesse bénéficiera : t • des dons el legs faits k la 
caisse ; ï1 de* reaMorees de la réserve spéciale 
dea caisaei d.'»B«ra;n?, o/nadj elle dépassera JW 

Pendant l'année I8tt.i, l.-s I, ;,;.-M d i Lille 
onl vendu un certain munir: î immeubles loués 
par baux ordinaires. 

Celle opération a rapporté un bénéfice assez 
appréciable. 

C'est ainsi que 60 immeubles : lorrains va­
gues, terrains de labour, etc., vendus pour la 

• £38,8:7 fr. 37 ont produit une aug-
d'environ t:i,000 fr. de revenus. 

De même les opérations darrcnlements, mai-
us vendues peur la somme de 410.612 fr. ont 

donné la jolie somme de 10.731 fr. supérieure 

ijouton* les expropriations el j'em-
phjtéose nous trouvons pour la récajélulatiou 
des opcraUons d'aliénutions d'immeubles, en 
1898: 

Contenances vendues : 2 hectares, 73 arcs, 
40 centiares. 

Produit des venles 910.07:1 f. j7 
De aorte q>ie le total des 

biens vendus au 31 décembre 
1895éUitdo 18.794,31 Wr. 88 

Les recettes effectuées s'élc-
ientk 18.1tW.488 fr. 88 

nt élevés k 
Locations 434,763 fr. 07; rentes sur l'Etal, 

«01,472 fr. M; rentes surpnrticuliers. 30lfr.W; 
autres recettes ordinaires, 083,0-i'î fr.40,aoit m 
somniei'jiaie de).0t7.i07 fr, 41, MérJtareè 
43,9*7 fr. 88 sur Tannée précédante. 

Les mouvements des capitaux ont été bits 
phn considérables encore puisque les recettes 
effectuées peudaut l'année 188.Ï, ae tnootenli 
3,161,22» fr. 70, mais il faut compter l.lH4,]|tj 
francs 3!. ceultmcs qui sont des capitaux sujets 
I renaploi. 

En résumé, la situation financière pour 1895 
n'est pas beaucoup modifiée aur celle de 1891. 
(I faut même setef ce point eaaeutiel. c'est fa 
le déficit qui allait en augmentant depuis snf< 
quci'anaécs a un peu diminué par auite c 
d'un subside de 10.000 francs pir la ville. 

Lea effets de cette mesure ne se feront vrai-
méat sentir que dans quelques années, alors 
que l'administration aura pu étages, «tel tjjj H> 
vcaaa par des placements de fonds. 

L'aJ mi ni si ration dea hosptceg, to-.ijoiirs son 
eieuat de se tenir au courant des noiivellesë 
couierles et préoccupée d'améliorer le aeriwi 
médical a voulu complét.'r l'installai ion du 11 
vilWa du croup. 

A tel effet, elle a fait coostroirc une stUt 
d'observation pour le d<Kleui-, une salie spéciale 
pour les enfants alteiutsd^ hronctii-pneumo!' 
fait poser dès stallea en verre poui* déparer 
lila, De plus, un poste spécial d'interne a 
créé pour ce paviHon. 

U r?«m/»> morat rappelle qu'en 1894 II anlt 
été (ail mention des graves abus qui 
rmenVatés dans le acrvî-:2 cf-îj «Oiisriftalimis 
données dans les hôpitaux : des personnes I 
lunées et dés malades étrangers k ta ville 
naient en très graïKt nombre, surtout aux c 
BultaUons de I hôpital Saint-Sauveur. H en 
siiltalt, ' pour l'administration des boapit 

le forte augmentation do dépenses. 
L'administration voulut mettre no terme k 

cet abus et par une délibération du 33 février 
1895, approuvée par le préfet, le 4 mars, le ter-
vice des consultations fut réglementé de la fa­
çon suivante ; 

1 ' Des consultations gratuites soit donni» 
dan*les deux hopiUtis, de la Ville, aux eauuec 
de Lille qui présenteront on certificat éq (htrttu 
de bienfaisance constatant leur Indïgf 

2' Les) consultations donnant lieu pour le 
patrimoine des pauvres k dea dépenses impor-
lantesen frais d'installation, personne), entre­
tien des locaux, paosements et inédicamenl*, 
une rétribution est réclamée aux personnes non 
indigentes ou étrangères k la Ville. 

il- Les consultations et pansements ont lieu 
dans les salles du rez-de-chaussée disposées k 
cet effet. Défense est faite de donner dea consul­
tations ou de faire des pansements dans I» 
salles dci malades et blessés, aux personnes non 
hospitalisées. 

4- Un cahier de visite destiné k Inscrire le 
-u IK 4iuenU et les objets de pansement,est 
attribué k chaque service dea consultation», 

Nous compléterons ce scrv.eedea consuHalfont 
par quelques extraits d'un très iutéreaaant rap> 
port de M. le professeur Dotimer, sur le fane-
tseskjaesaesjj du service d'éleclrolbjrapie ine-
lallé «l'hôpital Suint-Sauveur. 

Le service électrethérapique ouvert le 13jiri 
fteV 1893 pour les malades des hôpitaux etné-
'Wciiteirx de la ville de Lille avait, le S octale 
189if, traité sou millième malade, c'eat-a-dire 
qui) avait élé fait jusqu'à 72 applicali 

10 VI ma>ades,8K0 seulement ont 
traitement d'une façon régulière. Le pourcentage 
des malades traités donne 00 pourO)0 de givris, 
27,9 pour OjO d'améliorés et 11,4 pour 0(0 sur 
lequel les effets ont été k peu près nuls. 

ultats, déjà Iras beaux, si l'on scage 
que la plupart des malades que noua atons tu a 
soigner étaient des abandonnés de U médecine, 

été encore plus favorables, dit H. M-
e n'avais pas admis, par humanité, un 
nombre de malades absolument con­

damnés et pour lesquels il Hait facile de prenir 
q:i<> le traitement électrique ne produirait aucun 
résultat appréciable. Mais ce n'est pas ions, 
Messieurs, qui me reprocherez d'avoir, pnnJ»»i 
plusieurs mois, entretenu l'espérance dam le 

de malades qui se savaient abinduiinàà 

Nos Dépêches 
Par Fi) Téléphonique Spécial 

NAUFRAGE 
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NOUVEAUX DÉTAILS 

Récit des survivants 

Soit restant î *m.cm ir. 00 

On comprend sans peine qu-> le p rvic hos-
talier qui nécessite de vastes bâtiments doit 

nécessairement entraîner de grosses dépenses 
d entretien. 

aommes consacrées k cet usage ont atteint 
le chiffre énorme de 98.USJ fr. '38 dont : 

Hôpital de la Charité 27.836 78 
llôptal Saint-Sauveur W.NB 09 
Hospice François Bues L U I OS 
Hoepsee général *7.876 70 
Hospice Comtesse 6.163 67 
Iloapicc Gaathois 7.104 M 
Hospice Stappacrt S.36H 60 
Sort une augmentation de 11,73.% fr. 90 de 

frais d'entretien pour \W> aur 1894. 
travaux de réparations et d'entretien dea 

propriétés productives de revenus ont absorbé 
pendant la même année une somme de 36,817 
francs 85, en augmentation de 1815 fr. 37 sur 
18M. 

Cette augmeoUlio» savez considérable de 
Ipenses a été occasionnée par les grosses répa­

rations faites aux propriétés léguées par Mme 
Delorms. 

Mais celte augmentation de dépenses a été 
largement compensée par les iseperUaU revt-

itff léBKaltlrei ret«a», 

M. fîoumer dit encore : 
• L'initiative que vous avez prise de fonder a 

Lille un service enlièreinsot et escluaivenent 
affecté k l'élcclrolhérapie était hardie, c» a 

:tle époque, pourtant pas encore bien éloignée 
! nous, les méthodes de traitement électrique 
étaient paa très en honneur, les indications 
'eu étaient pas bieu précises, elles n'avaten'pa* 

encore acquie la notoriété et l'indiscu'itbilité 
qu'elles ont actuellement. 

Elle témoigne du souci qui vous a toujours 
es de faire profiter les malheureux de rea­
ces tliérapeuthiques encore mal connut!, 
1 dont voua pressentie! dé|a toute rimpur-

lance k venir. 
Mais quelqu'hcureusc qu'elle ail été, elle 
1 était paa moins hasardeuse, car, k part 

l'Hôpital Saint-André de Bordeaux, aucun autre 
grand hôpital de province n'avait pareille Ina-
tallatioo, et les grandes villes de France mon­
traient peu d'empressement k suivre cet eiem-

usai loin d'avoir suivi un courant d'opinion 
déjk établi, vous avai contribué k le créer. SI la 
science doit de la reconnaissance 4 ceui qui 

erent leur temps k leurs pensées k la Je-
couverte des faits nouveaux, elle en doit aual k 

|ui, comme vous, Messieurs, mettent I leur 
litioa les éléments de travail sans lesquels 

leurs efforts resteraient stérilet, a 
C'est sur ces belles paroles que août tirsal-
>ns cet le première partis de compte ntra! 

des Bowitet de UUe. 

Compagnie ; Mair 

— Les survivants du 

docteur du boni 
et Tejedo, pi 

"Xlel>le>^lxoX3.e> 

Les commandants élraagersfirent dettoeaaajs» 
lions pour rétablir l'ordre. Devant leur iattAps» 
cité, les vaisseaux français et anglais Urtft i* 
chacun Un coup de canon qui •'atteignit pas» 

Les renforts de* puissance* 
Londres, 19 mari — U bruit d après bieeat 

le gouversiement russe aurait conlrenaaaas) 
l'envoi des renforts est faux, Un transport rsasve 
est en roule ayant k bord les troupes detaiatésa 
à débarquer eh Crète, el ce transport a été as> 
torisé k traverser les Dardanelles. 

»T les autres puissances. 
':M qu'il faut quelques fc 

renforts expédies pour arriver i ' 
que c'est seulement après leur < 

mpagnons, morU dans leur embar 

raconte qu'une Un d'< 
découverte le lcndem 
qu'elle ne partit pas sérieuse, nui i qu'elle de­
vint dangereuse. Le lendemain, uuc violente 
t-mpéte rendit le salut du navire impossible,La 
seule ressource fut de quitter le bord. L'équi-

pecleur généra) de la Compagnie et l'un dos 

K Uuc ïemme et ses q 
premières personnes d' 

gser du 

taiiota furent 
iu cl reçurent'!' 
qui sombrait. 

n enfants furent lea 
ndues dans 1e 

bile approvisionnés de 

Nous avions des fanternes-iugoaux fc 
l'avant et k l'arrière pour permettre aux autres 
canots de suivre et attn qu'ils prssenl se tenir 
tes uns près des autre?, foute la nuit nous sap 
posions que les autres canots étaient pris de 
nous, quoique nous pussions ne paa entendre 
les voix an m.iieu du bsuit de ha tempête. 

o Ce fut un travail désespéré pour permettre 
au canot de lutter contre lea vagues qui passaient 
psr-dessus nos têtes de temps en temps, mena­
çant de nous emporter. 

La tempête avait cessé lorsque le jour parut 
Cent alors que nous avons vu que nous étions 
seuls. Aucun des trois canots D 

ieu de la nuit n'était visible. 
Noire canot alla a la dérire pendant sept 

jours et sept nutts. Nos vivres et LVm manquè­
rent après le premier jour. Les quatre enfant: 

jelés pardessus bord. Puis Mme Teged. 
dans les bras de son mari et ion corps fut 

u C'est ainsi que la liste des morts augmenta 
de jour ta Jour quatre personnes seulement fu­
rent sauvées : M Te gedo, M. Maire, le docteur 
attaché au vaisseau , M. Sauts, le troisième *" 

>ur, et moi-même. Nous avons survécu,n 
étions trop faibles pour jeter les autres 

morts par-dettus bord. » 

L e c o m m a n d a n t B e r r y 
Le commandant Berry est 4gé de 1 

deux ans, et non de soixante-dix connu 
dit d'abord.ll a quitté la marine après la guerre 
de 1870. Il était alors capitaine de frégate. 

Il fut longtemps l'agent général de la corapa-
lie k Marseille,qui est encore actuellement son 
*u de résidence, M. Berry est aflcier de la Lé­

gion d'honneur.C'est un petit Bavsanie, toiat raskd 
d'une éneigie peu aamsenae. l a tjssttf sHris si 
y a trois taois. Ceux qui le eetteatstesat dlsMstt 

c'est certainement grâce k son courage et k 
sang-froid qu'il u pu, accompagné de trois 
fragés, arriver au salut, surinonttn' des dif­

ficultés surhumaines. 

San** 
La famille de M. Maire, qui habile les Votges. 
reçu uu télégramme du docteur lui aunonçant 

laconiquement qu'il était sauvé ; ses parents ni 
' e n'y comprirent rien : ils ignoraient 

t catastrophe, dont la nouvelle est par-
._. _ Paria l'avant-dernière nuit seulement 

parle fil spécial du New-York Herald 
c'est seulement k la lecture d« ' 
comprirent k quel terrible da 
échappaient miraculeusement. 

Ajoutons que le docteur Maire, qui est tout 
jeune, effectuait son premier voyage. 

Les noms des victimes 
Voici, d'aprèt le JVeiv- York Herald, les noms 

des passagers et des principaux officiers qui, se 
trouvant k bord, oui péri dans le désastre : 

A. Dumoit «t L. Dumois, qui se rendaient k 
Saint rirtmingne ; 

A, Jimiaet, Bamon, Puei, Maya, Sanoranell, 
qui allaient k Port-au-Prince; 

Tegedo, M- et Mme Juan de Dioe et leurs trois 
ifants, qui se rendaient k Saint-Domingue ; 

Paul Jagueneau, capitaine ; Pierre Nicolai, 
capitaine en second ; André d'Andreis, premier 
lieutenant, el ~' 

LA GUERRE 
en Crète 

La proclamation des amiraux 
La Cané«j 19 mars. — La proclamation de 

miraux, qui sera publiée demain matin, porte 

Il est bien entendu eue tes Cretois seront 
ffranchia de tout contrôle de la Sublime Porte 
n ce qui concerne leurs afL.ii es intérieures. 

Répartition des troupes 
Les troupes européennes seront répartie» 

._ . . . k Rctytnho ; 
Allemagne, à la taie de Suda cl la Casée. 

i/lnolcteatt d e *»ltltt 
Voici la vérité sur l'incident de Sitia, juaqtt 1 

Trié de disertes façons: 
fait est que It 15 mare, une émeute survint 

k SUia. L»« chrétiens voulaient dévi 

d évacuer la Crète, dont té Motus ne sera ass* 
complet avant dimanche, el ifalT l'rriTsiBsJsaV " 
sable d'avoir la réponse du colonel Vstsos avant 
de procéder, sfil y a lieu, an blocus de la base 
de volo et du Pirée. 

rès eiactemeat, la situation. 

ULTIMATUM 
a ï s e o l o n o l Vajiiajsearaej 

P-sris, 19 mars . — Le Jour puh ' le ht 
déroche suivante que uous repruduiMsaf 
sous réserves : 

M IA Canée, 19 mars , 8 heures mat tn . 
• \sn officiers frasjçai-* « t i ta l iens état 

fuit p i é v n i r le notonsl Vaseo». oumsstsaav 
daiit les troupea g i ^ q u e s en C'ète, qu ' t te 
Lui donnaient trente-six heures pottr M 

eembai^uer et . tu ' t ter l 'île. L? colotst! 
'assos n 'a pas répondu. 

D'après le rorresp^ndnut dû Daily Ifettu b 

Le gouverneur de /a Crète 
On annonce d • Conataotinople qne lundi te 

lus«i-î avait proposé aux puissances de tionisser 
i prince Danilo de Monténégro gouverneur ta* 

Cette propositioa ayant aoulevé de nmabre* 
es objection*, prinemalemevr* de ka para, da) 
\nl riche, la Ru«sie proposerait inainlcixtualdtl 
lommer à ce poste M. Petrevk, miniatre da? 
intérieur du Monténégro. 

LE BLOCUS DE LA CRÈTE 
Athènes, 19 mars. - Après avoir reçu la aoei-

Ûcation lu blocus de la Crète, lea miuistree Mt 
tenu un conseil qui a duré jusqu'à Jeu»; SKMBfeji. 
du matin. Le blocus s'étend juaquau 2J- de ttSs-
sjilude est et jusqu'au-K- de latitude nord. 

seuls petju navires qui y restaient. 
Le Mykali est arrivé celte nuit an Pirée 

avec deux prisonniers faits pendant I atlaajue 
réreule des Turcs eoatre Moeodeodri. près de 
Plaunla. 

La Canée, 10 mars. — Chacune des puiaeaav 
s débarquera ici 300 hommes. Lea IrosaMs 

graduellement l'Ile de 

( lieu ii Véranheni. Pinique, Marathyoû et 
isi ; toutes ces localités étaient occupées 

par des troupes irré-gultèret turques prises b le 

journée d'hier et les Turcs ohCété partout bat­
tus. Pendant ce icimw. la Candie se iroutattt 
dégarnie de soldats, la populace turque a aac-
cag- les maisons et tes magasins des ebrétiatst. 

Départ de troupes française* 
lion, 19 mars. — L'affrété AueergAi, 
avoir embarqué le matériel et un tatafHaai 

du 8e d'infanlerie de marine, a appareillé, tsd-
ni roule pour la Sude. 
Son départ a donné lieu k une grande ntasrt-

fettation en rade, a bord de tous les bâtiments, 
où les équipages ont répondu aux hourras de. 
bataillon d'infanterie de mariée. La musio-ieda, 
vaisseau.4Mira/-r7'-eRuus a joaé la M'irttiUmitt 

u p ï̂s«(3:e de Y Auvergne. 

La, Chambre 
Séance du 19 mon 1897 

Prctidsaea d« H. Henri Brlaooa. prusidtat. 

Affaire Hadamard-Gastelia 

1 concernant le traître Dreyfm 
Le rapport conclut au refus de l'autorisetiasl 

Lea conclusions sont adoptées k- l'unanimité. 

Les événements de Madagascar 
M. Briston. - J'ai rvço, es U. Touiquory te 

Oifiscrin. une dsioand.! il'intartwlUlioii *ur lis re­
çoit éromowsiU dé Madagascar. 
U Chambre fixera ultérieurement la diacw* 

ion de celte interpellation, 

LA liquidation judiciaire) 
Le projet de M. Lnopiteati, tendsAt à rssrdte 

la liquidation judiciaire plus facile, est tsasaiSS 
adopté sans débat. 

Les bureau de placement 

s proset 
La Chambre est en presenct d'nst 

projet du gouvernement orgsDisant les asjsvjBSal 
— nits et réglementant les buraaat ssoyasta. 

autre part, le nouveau projet de la cassmii 
accepte le titre prtsaier de projet dsj asss> 
cmeat sur les bureau gratuits, tasses aaetav 
soo aaeiea teste t e taftt de la tsssaasMsst 

nirraux payants, tafia.Il ï a le ttaëas |Sej 
le M. GuiilemiQ que eoa secteurs ni ne MI 

ie ditcaesioa dea alae isifutea s'tshsadjt et 
un défeed très vivsaaeat sea prtdei. • 
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